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Le bon mot du jour

Kaiser Gepta
Nos lecteurs nous écrivent beau-

coup pour essayer de comprendre 
pourquoi cette guerre éclair contre 
Osteron. Afin de leur répondre, le 
général bordérien Gepta s’est lon-
guement entretenu avec un de nos 
journalistes.

« Le choix a été difficile et la 
situation mal comprise par le 
peuple ostérois, ce que je regrette 
profondément. D’une alliance 
contre votre beau pays, il n’en 
était rien. Le gouvernement osté-
rois est depuis longtemps gangre-
né par plusieurs dirigeants arcan-
tois et votre économie florissante 
a longtemps été la source de la 
puissance financière d’Arcanta, 
notre ennemie maintenant.

« La Bordérie, qui respecte la li-
berté et les différences d’autrui, se 
devait de réagir en demandant la 
réforme du gouvernement pour 
redonner le pouvoir d’Osteron 
aux Ostérois. Cette demande a été 
refusée. Pis encore, nous avons 
appris qu’Arcanta levait une ar-
mée pour annexer le pays.

« La puissance militaire bordé-
rienne devait être mise en marche 
pour défendre Osteron. Grâce à 
la présence de nos troupes, votre 
pays a été rendu à ses habitants et 
notre armée devrait se retirer pro-
gressivement les jours à venir.

Je conçois que notre stratégie a 
été présentée sous un mauvais et 
j’ose espérer que ces quelques pa-
roles ont éclairé les ostérois que je 
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Édition spéciale

La nouvelle guerre déclarée !
Arcanta se montre enfin sous son vrai jour et a ouvertement déclaré 

la guerre à nos alliés bordériens. Osteron, qui a gardé son libre arbitre, 
reste pour le moment neutre dans ce conflit. Notre système politique 
a été ébranlé suite aux découvertes de corruption rongeant nos repré-
sentants. Sa reconstruction nous paralyse donc, et nous empêche de 
suivre notre coeur et montrer à nos protecteurs que nous leurs sommes 
redevables pour l’aide qu’ils nous ont apportée.

Pourquoi ?

Cette question est légitime 
alors que la péninsule soleféroise 
semble vivre ses heures les plus 
sombres. Cette fois ci, nous sou-
haitons connaître les véritables 
raisons de cette guerre, une erreur 
ayant suffit.

Les nobles arcantois se font de 
plus en plus nombreux et leur 
ambition dévorante les mène à 
souhaiter plus de terres encore. 
Le principal changement ces der-
nières années est qu’ils sont pas-
sés de guerres intestines à une vue 
sur les terres bordériennes et osté-
roises. Cette constatation est faite 
trop tard, mais alors pourquoi ne 
l’avions-nous pas remarqué pour 
nous en prévenir ?

En réalité, ce changement a été 
très progressif et habilement ca-
ché par des manoeuvres poli-
tiques indignes d’être félicitées. 
Ainsi, saviez-vous que notre pre-
mier chambellan avait des liens 
de parenté avec le Prince d’Arcan-
ta ? Oui, les connivences allaient 
jusque là, et pourtant, personne 
ne s’en inquiétait.

C’est la présence d’esprit du 
général Kaiser Gepta, dont un 
entretien est rapporté dans nos 
colonnes, qui a permis de souli-
gner cet état de fait. Il rencontra 
d’ailleurs beaucoup d’opposition 
au sein même du gouvernement 
bordérien, en particulier le par-
lement, lui aussi sous l’influence 
notable d’Arcanta.

Il parvint malgré tout à 
convaincre le très sage et puissant 
empereur Strongheim de lui don-
ner carte blanche, afin de purger 
son pays de l’influence néfaste 
des complots arcantois. C’est ain-
si qu’il apprit qu’Osteron souf-
frait du même mal et, pis encore, 
qu’Arcanta comptait tout simple-
ment l’envahir par les armes.

Il entreprit alors de monter une 
armée de défense pour ses voisins, 
avec la bénédiction de l’empereur 
et arriva en premier à Drovisten. 
Il profita de sa présence pour dé-
masquer les arcantois et offrir la 
protection de ses troupes contre 
l’envahisseur occidental.

Les nouvelles du front
Chaque édition de votre jour-

nal préféré donnera à présent des 
nouvelles du front. Pour l’occa-
sion, le journal passera d’une édi-
tion mensuelle à une édition heb-
domadaire.

Les premiers jours ont large-
ment été en faveur de la Bordérie : 
le nombre de ses troupes a fait que 
les points névralgiques aux fron-
tières étaient mieux défendus et 
avaient plus d’hommes pour la 
contre-attaque.

Cependant, le front semble 
s’être stabilisé, voire régresse en ce 
moment aux alentours du fleuve 
de Liémont puisque les troupes 
arcantoises sont parvenues à re-
prendre le pont des colombes.

De plus, les mages arcantois ont, 
semble-t-il, été largement sous-es-
timés. Capables d’enflammer les 
lames de tout un régiment, de dé-
cimer les fantassins derrière des 
tranchées et surtout, de commu-
niquer instantanément avec leur 
état-major, ils déstabilisent large-
ment la balance des forces en leur 
faveur.

Dans les jours à venir, les 
troupes bordériennes en poste à 
Drovisten devraient partir en di-
rection du front, pour soutenir 
l’effort de guerre.
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La marine ostéroise

Traditionnellement, la marine 
est l’épine dorsale de la puissance 
armée d’Osteron. Ses bâtiments 
sont plus rapides, plus robustes 
et plus puissants que ceux de ses 
voisins. C’est pourquoi la Bordé-
rie a demandé à Osteron de pra-
tiquer des blocus au niveau des 
ports arcantois.

Cette demande a été pour le mo-
ment refusée, nos dirigeants esti-
mant qu’ils ont suffisamment à 
faire à reconstruire le pays pour le 
moment. Malgré tout, un référen-
dum sera fait, le Clairon ne man-
quera pas de vous préciser la date.

Le marché rose

Un mot plus léger pour cette 
page. L’économie rose, destinée 
aux célibataires en manque de 
contact humain, ne s’est jamais 
aussi bien porté. Faut-il voire là 
une conséquence du stationne-
ment des soldats bordériens ?

Les cabarets, qui se retrouvent 
obligés de refuser du monde, 
voient d’un mauvais oeil l’appari-
tion d’une nouvelle tendance : le 
mime du désir.

Contrairement à ce que son 
nom pourrait laisser penser, il est 
ici question de théâtre. Les scènes 
coquines sont désormais jouées 
sans tabou devant des spectateurs 
avides.

La nouveauté, ainsi que la re-
cherche des mises en situation, at-
tirent le chaland qui en ressort gé-
néralement ravi.


